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LES QUATRE ÉVANGILES 
 

 Pour les chrétiens les 4 évangiles sont importants. Ils font partie avec les Actes et les Lettres 
des Apôtres du Nouveau Testament qui, avec l’Ancien, constitue la Bible chrétienne. Celle-ci est 
considérée dans le christianisme comme une Parole et une Révélation de Dieu. Pour les protestants, 
la Bible est la grande source de vérité, plus importante que toutes les autres. 
 Ces 4 évangiles ont été écrits en grec par quatre auteurs - Marc, Matthieu, Luc et Jean - 
durant le premier siècle de notre ère. Marc est le plus ancien (vers 70), Matthieu et Luc (entre 80 et 
90) et Jean à la fin du siècle (entre 90 et 100). Ces évangélistes ont mis par écrit des récits et des 
paroles qui ont circulé d’abord oralement, de bouche à oreille, dans les premières communautés 
chrétiennes.  
 Marc Matthieu et Luc se ressemblent. Matthieu et Luc ont repris les données de Marc, d’une 
autre source qu’ils ont en commun, et ils ont ajouté leurs propres commentaires. Ils sont les seuls à 
parler de l’enfance et de la jeunesse de Jésus. On appelle ces trois évangiles synoptiques parce 
qu’on peut les disposer en regard sur trois colonnes. L’évangile de Jean, lui, est à part, il a été 
composé dans une communauté imprégnée de culture grecque, ce qui se perçoit dans son 
vocabulaire et dans son style. Il a un auteur principal, mais a été complété dans plusieurs endroits. 
 Ces quatre évangiles ont été écrits pour garder vivants la vie et le message de Jésus dans 
les premières communautés chrétiennes. Ils ont un fond historique commun. Cependant chaque 
évangéliste a interprété et actualisé pour sa communauté ce qu’il a reçu. D’où des différences entre 
eux. Les plus grandes différences sont entre les évangiles synoptiques et celui de Jean. 
 L’évangile de Marc, le plus ancien, a probablement été composé à Rome après la 
persécution de Néron en 64. Il contient une suite de récits assez courts qui nous montrent l‘activité 
de Jésus en Galilée et aux alentours. Le texte s’achève sur sa prédication, sa mort et sa résurrection 
à Jérusalem.  Pour Marc, Jésus est le Christ, c’est-à-dire le Messie et le Fils de Dieu annoncé par 
les prophètes, mais Jésus a demandé à ses disciples de garder cela secret. Il est aussi le Fils de 
l’homme qui doit passer par la souffrance, la mort et la résurrection. 
 L’évangile de Matthieu a probablement été écrit en Syrie, dans les années 80-90, par un 
lettré juif devenu chrétien, versé dans les Écritures. Il a été écrit pour des croyants venus du 
Judaïsme. Les deux premiers chapitres qui racontent la naissance et l’enfance de Jésus veulent 
inscrire Jésus dans le peuple juif, mais aussi montrer que sa destinée déborde ce peuple et 
débouche sur les nations hors d’Israël, d’où l’histoire des rois mages. La finale de l’évangile confirme 
cette destinée mondiale : « Allez, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du 
Père, du Fils et du Saint Esprit. »  
 L’évangile de Luc a aussi été écrit dans les années 80-90, pour des chrétiens de culture 
grecque, par un historien appartenant lui-même au monde hellénistique. Au début de cet évangile, 
les récits de l’enfance sont propres à Luc et proclament qui est Jésus : Fils de Dieu, Christ sauveur 
et Lumière des nations. Ensuite, Luc suit le même schéma que Marc et Matthieu : une prédication 
de Jésus en Galilée suivie d’une montée à Jérusalem où Jésus achève sa mission, est tué, puis 
ressuscite. Luc poursuivra son évangile dans le livre des Actes consacré à la naissance des 
premières communautés chrétiennes. 
 L’évangile de Jean a été rédigé à la fin du Ier siècle de notre ère, peut-être à Éphèse. Par 
un auteur dont l‘identité n’est pas claire. Cet évangile, qui se présente comme un témoignage, est 
centré comme les trois autres sur la vie et le message de Jésus, mais il en diffère fortement sur 
plusieurs points. Il commence par un prologue d’une grande richesse théologique qui présente Jésus 
comme préexistant au monde auprès de Dieu : Verbe de Dieu, Fils de Dieu et Dieu lui-même. Mais 
il ajoute aussi que ce Verbe s’est fait chair, a revêtu la nature et la condition des hommes pour les 
éclairer et les sauver. Cet évangile s’emploie ensuite à rapporter l’activité et l’enseignement de Jésus 
en Galilée et surtout à Jérusalem. Il s’achève, comme les trois autres sur la mort et la résurrection 
de Jésus, mais il insiste plus qu’eux sur la maîtrise de Jésus sur son destin. Questions ? 
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